Tours – Les Hauts de Sainte-Radegonde by Poitevin, Grégory & Poitevin, Grégory
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Centre-Val de Loire | 2016
Tours – Les Hauts de Sainte-Radegonde






Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Grégory Poitevin, « Tours – Les Hauts de Sainte-Radegonde » [notice archéologique], ADLFI.
Archéologie de la France - Informations [En ligne], Centre-Val de Loire, mis en ligne le 01 janvier 2021,
consulté le 06 janvier 2021. URL : http://journals.openedition.org/adlfi/47041 
Ce document a été généré automatiquement le 6 janvier 2021.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS
Tours – Les Hauts de Sainte-
Radegonde
Opération préventive de diagnostic (2016)
Grégory Poitevin
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Localisé sur le  plateau nord de la commune de Tours (Indre-et-Loire),  le  diagnostic
archéologique  Les  Hauts  de  Sainte-Radegonde  a  permis  d’explorer  une  surface
d’environ 5 ha. Plusieurs fréquentations anthropiques des lieux ont été identifiées du
Néolithique à la période contemporaine.
2 Les deux fosses datant du Néolithique moyen ne permettent pas d’identifier une réelle
occupation domestique des lieux. Ce constat est identique à ceux issus des nombreuses
opérations archéologiques menées dans le secteur où aucun habitat n’a été découvert.
3 Une ou plusieurs cellules d’habitat du Hallstatt D2-D3 (525-475 av. J.‑C.) ont été mises
en évidence. Ces indices se caractérisent par la présence de fosses contenant des rejets
domestiques et de rares trous de poteau matérialisant de probables constructions de
type  maison. La  comparaison  avec  le  site  de  la  Zac  des  Portes  des  Châteaux  à
La Chaussée-Saint-Victor  (Loir-et-Cher),  exploré  récemment,  indique  une  relative
faiblesse  de  la  densité  des  vestiges  sur  l’emprise  du  projet  Les  Hauts  de  Sainte-
Radegonde. L’érosion naturelle et anthropique des sols a sans doute oblitéré une part
des  structures.  Cet  habitat  ouvert  est  associé  à  trois  enclos  fossoyés  de  faibles
dimensions,  interprétés  comme  des  enclos  funéraires.  Malgré  l’absence  de  preuves
formelle  quant  à  cette  fonction,  la  découverte  d’éventuelles  structures  funéraires
protohistorique  en  Indre-et-Loire  est  intéressante  puisque  extrêmement  rare.  La
proximité de la zone d’habitat et la zone funéraire est également à souligner.
4 Dans  l’ensemble,  les  vestiges  se  répartissent  sur  près  de  2 ha,  mais  l’extension
maximale est sans doute plus importante. En effet, la fouille du Parking Relais menée à
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moins 200 m au nord avait partiellement mis en exergue un habitat du premier âge du
Fer. Ce secteur du site recelait des traces d’activité métallurgique.
5 Pour la période de La Tène, aucune structure n’a été découverte, malgré la proximité de
nombreux habitats. La fonction du secteur est vraisemblablement tournée vers l’agro-
pastoralisme.  Les  premières  traces  de  parcellaire  rural  apparaissent  au  cours  de
l’Antiquité,  voire  de  l’Antiquité  tardive.  Elles  couvrent  une  vaste  superficie  et
délimitent plusieurs amorces de champs ou prés. L’orientation générale observée sur
Les  Hauts  de  Sainte  Radegonde  est  différente  de  celle  des  fouilles  alentours.
L’adaptation des aménagements à la topographie pourrait expliquer cette différence.
6 Les  quelques  trous  de  poteau et  fosses  découvertes  sur  la  partie  sud du diagnostic
marque  la  présence  d’une  occupation  domestique  médiévale  (IXe-XIe s.).  La
concentration des vestiges et leur localisation plaident en faveur d’un développement
du cœur du site en dehors de l’aire diagnostiquée, vers l’est. Cet indice de site inédit
prouve une fois de plus une forte densité d’habitats de cette période sur le plateau nord
tourangeau.
7 Les périodes modernes et contemporaines sont documentées par large série de fossés
traduisant  la  pérennité  de  la  trame  parcellaire  médiévale.  Cette  trame  a  évoluée
progressivement d’un ensemble régulier de parcelles à la création de vastes espaces
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